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.- Ah i diable, voilà qui complique singulièrement la ehose, dit Id Cette femme qu pouvais observer, sans qu'elle sen,ppy&niý parce que je feignais e sommeiller pendant qu elle veillait-- Quand je djis que mes détr6usseurs parlaient le fra s, reprît de moi, profitant de l'absence de ompagnon qui était118 narrateur, je ne l'ai au que Pl»»ý tard ý".. Tout d'aCý ler am le village le butin récol4"i com- le petit âne pour al vendre

Msýqu'il y avait diversité d'opinion sur mon compte, entre les deux champ de bataille, ibe donnait des soins assidus.
seléra4 uniquement à l'animation qu ils mettaient à discuter. En Elle avait dû être belle, car en dépit des ravages queYant rouvrir les yeux, l'un d'eux me prit les mains et les serrame vo in peut-étre et Assurément la dure existence qu'elleavec foreei taudis que 5on compagnon arraàmit avec fureur les ga- 1Ce sur sa physionomie, on pouvait voir de,ý traces de b"ù:...'l
lons-de mon unifornie, disparue.

BiinMt. ce dernier s'éloigna pour aller charger son butin sur un Des yeux bridés, aux orbites ridées et marquées dei ý appartenaitâne qui elîr avaient encore une expression saisissanW
liautre Arabe profita de l'absence de son complice, pour se pen- Pendant qu'elle me regardait, me croyant endormi, je ý tel>er sur moi k me dire tout bas: ans ses yeux l'indice d'une rnélarïcolîe qui paraissai C étran
-Entends-tu,... et peux-tu parier ? la com ce.de ce misérable écumeur de chamý de batai1l«ý.- En français? exclamèrent'en même temps les trois personnes Id Jtis impatient d'apprendre qui elle était, -commentýîE,

utaieut le récit. saitque s'exprimant aussi faeilement en françait, elle avai
-En fra mis 1 répondit M. d'Anglemont. marier avec cet "' bl Arabe au physiqud aussi repoussant-M. Et la personne qui me parlait avait la voix très don' 'était 1ce: de Mvo tant son moral.

une. feinui ýé Wenhardis donc ÙTinterrýDger mais dès les premiUne exclamation générale d rise eillit la fin clé cette elle mJJXtcýMMe eurp accu "t où di1ýàUt,
phrim, -Ne vous ïatiguez pa$i p&1iVre.enfa1it;ý ce, que vous

-VOUS nous aviez annoncé u fait étrange, dit Appyani, et, ma sav 1 8 VRAS Vous l' ppren ne sera pas seu eut
Vousienez parole, tisfaire votre euriosi mais aussi pour me justifier à vofi

-Attendu, aocteur, ce n'est que le commencement.; la suite vous pour que voue ne me mégnsiez pu
ménage d'autres surprise& fette ùmlheureuse 8 était aenouîllée à cué du/

M. d'Anglemont continua: q-- je ne pouvais eu croire.ines oreilles ýe crus être a l'empire Elle me dit: -Ainaou id' que Vous l'iýveZ devin
occgkionn4epar,.Ia Uvre qui me -dévorait. suig fran çaise ma mi e, & 1 en ex! te el quesn. Mais comme je 'ndQ r4pondaie paet l'Aiibe xne quieutionna dé #àbitaif Pax4t au' idoment où jè, là. quitw. Il y a longténi-je venw8 dé ýiiàe Maripr, le en voyage ayec ý M

., 3 . Mpartw
en iblâ parlant de sa famille, épeýý'1Mýý eýI ém'otionl Ce âouv"tette fois J'avais bien entendu -'Yétiàà. b" 1-éorteýkqu ýýi: mettait dew

lejouet d'une illumion,re frun effortet je'r4pondis tut. équé nous one;m punage fût
entendu ; mais, qui étésýývoM. temp8tel.1
létumàde qui eeu't isi, tout à coup, par un terrible cyclone, il

Une Xemme 1 . gouvernail et alla, tout désempa é, pýUsS,& 14 v
Elle ajouta en.baisant la: voix ter contro'des rDëhén sur la côt.Iù du ,Maroe.:::

Ttu cours un 4-nger, de mort V1iOUýMýb, qUi *t &Vêe :Ùii6i: ée.: e Qôte,ýUýMe deL piï-&tea, dit
cruel ; il t'aurait 4L tué si je nem'y'é" Il 06 e puJ'a '* Wb Un e$On 'l' iiité qui toudche à la Co Eye44a ê6':zýe i-e-;, &*nrd'hui, une ta u icité. M'

que dont je ýou8 la ýÉirAtprie étoàb.uËe 'véritable
Jý , PrO40à04eue d', to dé' itýlý, tu ôeMý et que Vola devât sétiëuseyne

tu" peut-êtr'de de t. fomtde tus , raeonta qùiý 1'Ë«ýteeaie conflugm ýÎn n'iix e kUveýý, eutte mIais à f&ý'conditiô1Î éWt verine sajouter la'plus terrible &s av
-mPbýh" ýSab# ïo,,=m4 "b" et qu que: » Le-navire en perditibn éweýau4, Se briser sur des',Puisse 

<41,,c,ý JÈàý ienÎ une Aortýàanse où,188 pi1ýate8 trouvaient
tré l' M teMP& en,ôntpE>, 1euý port à' eur

h 14
ver,tu Us cçnpa est

bl ' daires -commerciales.
Otët,1*0 je -eài parlé pmmete-tu &*6 prudelit iA 14e, ni avaieui péri, èn niffleure oxtle,'' etf4ibw < i. il , - . : .1 . .

&é',xnortil' se le inerir de, la ranç4-ime-
4u do Wobèir L. ét4it tôl»b4 ý6 le ý ËàMU-ýý dInn piràtOý à qS,t+ Ë,

t,ý ý Wtiýàgêàn, 1 partno îcOMïýt 0
119mgjeý te ikvew 1' épouv"tobie vË1ýëlA11à8 Mme (lé Buýieiér

cette 1 a seýeZtVffit 86 d 40YIénirian tinOppo* t wbq
In JqWil liarbât "e'eý "vêuýý à un, Uïat d"êsCkveSý qui, la r'maïchandw

Îdre -,6à, qu'il àwe.,

ýJ ëOli
me à le IDMI ket a

eee 2 !Î, =1 1,C, Vauk, in un_D! lta»t plusqu'ê adaüti 1
gOurbideVXXalýS re f M entr,ý Xý,Viê et w môrt

ik trajet &fflez 10,19 'k d ýè W14 M'a ýi
in on n avalt P41wèr týýt li' klùé"=4 faiwent feji,

horriblement.
Vý» fois insta4è, la enàu» de VAMbe dê,ý,
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